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LA HÉC.IOX APALACHIENNK.

Ijc ri'giiiic iiioiitiitriifiix (If 1)1 piirtic orii'iitiilc du fDiitiiiciit iiiiu'i'iciiii n'est

sous aiiciiii l'apport aussi imposant (|Ui' li' régime di la récion oc idciitali-. Deux
cluiini's parallèles divisent ente à côte les hassins intérieurs de 'a eôlièi'e Atlanti-

ipie. dans le sud-est des Ktats-l'iiis. Au noid du tieuve lli.dsoii. ou constate

moins de réfjidai'ité de l'orme cl de structure, et le léi;ime des .\palaclies est

icprésenté par les montaijnes \'ertes du \'eriiiout. cl les luontaîiiics lîlani'lics du
\c\v-llani|)sliire. Le proloritremeni des montafjiies \'erlcs dans le Canada peut

être retrouvé dans les monts .Noti'e-Dame. (pii se rapprochent du Saiiit-Iiaureiit

en aval de (Québec, et. coutiniiaiil dans une dii'ection plus oi-ieiilale. t'ormeiit les

hauteurs de la péninsule ^aspésieniie. Ces hauteurs atteignent à peine la di<;niié

des m. ntagnes. sur une firande partie de leur étendue : mais des pics, se dressant à

:!.•">()() jiicds au-dessus de la côte prochaine, se reiieontreut dans la péninsule

gaspésienne. Le pi'olonjrenicnt des montagnes lllanclies est retrouvé dans les

liantcurs du .Maine et ilu .\ouveau-l!runsu iek : il est indii|ué assi'z clairement par
le plissement loclieu.x et d'antres preuves des grands mouvements terriens ((ui

ont ))roduit la topogi'apliie. Tue crête supplémcutairi^ t'ormc' apparemment la

pl'ovince actuelle di' la .Nouvelie-Kcosse. et hicll (|Ue les hauteurs de cette province

s'élèvent à une allitudi' snpéi'icui-e à 1. .")()() pieils dans i|Uel(|ues eiKii-oils. la

stiucluie roeliciise indi(|Ue (|Ue c'était là un pays montagneux dans une période

géologi(pie assez récente. Il est (lilt'icile d'imaginer' les contours <|ui se soni suc-

cédés sui' la liordure du continent, durant tous les changements de niveau c|ui se

sont produits: cai' dans le cours d'une longue période de son iustoire ,jus(|u"aux

déiangemeiits des temps dévonieiis— h's aires terriennes n étaient pas très visihles.

Cette péi'iode de dislocation était l'une de celles au cours desiplelli'S les etfoi'ts

(•routiers, provenant en partie de l'alVaissement et en partie du déplacement du
fardeau, ont été soulagés par un ridage à la t'acade du continent, formant les

terres anciennes au sud de l<i dépression i-epréseiitée par le Saint-Laureiit. La
tin de la période dévonienne nous prouve, dans (iaspé et dans la .Vonvelle-lv-osse,

rexisteiice de (lép('~its terrigènes contenant des plantes, et nous pouvons supposer

(|Ue les aires terriennes actuelles étaient alors rudement dessinées, et (|Ue le dépe-

(;agc de la croûte avait connnencé. Pendant le ( ai'lionit'éricn ipii suivit, il y
avait appai'ennnent dépi-ession de parties des teii'es nouvelles au-dessous de la

mei'. et un lent rétalilissemeiit au cours duquel se formait prolialilemeiit une aire

heaucoup plus vaste (|u"il n'en existe au.jourd inii. connue on le constate dans la

pr(''scnce de couches houillères sous-marines.

Les grands nuiuvements terrestres (pii ont provo(|ué le faillage et le plis-

sement de la croûte, scmhleiit avoir ait • leur maximiuii avant le Crétacé, et

une période d'érosion éoiienne s'est a"' .firmée. Les montagnes des terres

pré-carlioniféi'ieinics et les surfaces liri; et fracturées plus récentes ont été

lentement atténucVs,—les plus hautes crêtes en nn contour plus arrondi, et la

ma.ieure partie de la région en une plaine de relief lias. Cette période de déini-

(lation (pli se proloutrcait dans le Crétacé avait |>res(pie produit une topograpide

(îétinitive lor.s(|u'un renouveau d 'activit(''s érosives se produisit au commencement
du Tertiaire dans un soulèveiiient conliiieutal général. On doit à ce second cycle

(l'érosion une srraude partie de la topogrj'.phie diversi{i'.''e des hauteurs d'au-

jourd'hui. Les terres liasses tertiaires se iirolongcnt loin au-del.: de la mer
actuelle, et les parties inférieures des plaines plus grandes, comme les platières

du Saint-Laurent, de Ristigonche et de .Miraniichi, ainsi (pie celles des rivières

de la ('("itière allaiiti(|iic vers le sud, ont été iioy(''es par un atfaissemeiit général

de la ('("ite avant 1 "avèncineiit d'une grande calotte glaciaire de la période glaciaire.


